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Divine colère 
 

 
 
 
 
 L’abbé Pierre avait dit un jour : “Je ne regrette pas tant les colères que j’ai eues, que celles que je n’ai pas 
eues” Ainsi regrettait t’il les moments où l’ indignation aurait été une bonne chose par rapport à l’injustice. 
 
Tout au long du chapitre 23 de l’Evangile de Matthieu, c’est une raffale de reproches que Jésus adresse à propos des 
scribes et des pharisiens. Il semble être intarissable vis à vis du comportement des scribes et des pharisiens. Oui, Il 
reconnaît bien que ceux-ci ont l’autorité officielle en droite ligne de Moïse. Il invite même les foules et les disciples à 
appliquer ce qu’ils disent, mais pas ce qu’ils font... 
 
 Jésus dénonce vigoureusement leur course aux premières places dans les endroits publics (dîners, synagogues, 
places publiques), leur désir de titres comme Rabbi, maître ou père.... et puis Il nous ramène à nous-mêmes ; vous ne... 
et vous ne vous faites pas.... Il passe du comportement des scribes à notre propre comportement. Aujourd’hui Il partirait 
de la vie de Saddam Hussein ou de celle de Mouammar Kadhafi pour parler de notre propre vie. En exprimant 
pourquoi, nous sommes appelés à un autre comportement. En développant le fondement de notre agir. 
 
 Agir en maîtres sur les autres et –à plus forte raison en dictateurs-, c’est nier deux choses ; que Dieu  est notre 
seul maître véritable, et que les autres  sont nos frères. Nous prenons ainsi la place de Dieu (et encore de manière 
perverse !). En fait nous revivons le livre de la genèse : nous voulons être Dieu sans Dieu. 
 
 Mais en approfondissant notre conscience de la Paternité de Dieu en tout, nous ne pouvons plus alors nous 
mettre en avant. Et nous rejoignons le ” De Lui vient tout bien”  de saint  François d’Assise, ou le “ qu’as-tu que tu 
n’aies reçu!” de saint Paul .  
 
 En même temps que cette prise de conscience fondamentale que faire : 
 
-  “rendre tout bien au Seigneur” : chaque fois que percevons quelque chose de bien en nous (une action, une parole).     
-Et cette prise de conscience est importante.- Renvoyons à Dieu  l’ascenseur. Merci de m’avoir donné des neurones 
pour réfléchir. 
 
-  “méfiez-vous du levain des pharisiens” : osons analyser, discerner ce qui se passe autour de nous. -Dieu ne nous 
demande pas d’être naïfs et bêtes- Mais ne restons pas des spectateurs extérieurs à ce qui se passe ; quelles conclusions 
tirer pour nous, pour notre propre vie. Quel avantage avons-nous à décortiquer la vie de Dominique Strauss-Khan, si 
nous n’en tirons pas les conséquences pour notre propre vie....Nous sommes appelés à lire les informations d’une 
certaine manière. 
 
- “n’appelez personne “Maître”” : grandissons dans la liberté par rapport à tout pouvoir. Apprenons du seul Maître 
digne de ce nom, à ne pas être servile mais serviteur. Contemplons cette liberté de Jésus par rapport à ceux qui 
détenaient le pouvoir à son époque. (cfr un vendeur de matériel de protection refusait de faire la promotion de produits 
auxquels ils ne croyaient pas). 
 
 
.  En conclusion? Profitons de tout ce que nous voyons et entendons dans notre vie, pour devenir plus intelligents 
dans notre comportement de chrétiens. Même ceux qui ont un comportement défectueux nous enseignent. Un adage dit : 
“mon ennemi est mon maître”. Quand nous comprenons cette parole, nous ne subissons plus la vie. Nous devenons 
acteurs de notre vie. 
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